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MAI 2012

Dimanche 6 mai 2012, François Hollande est élu Président
de la République. Après 37 minutes et 6 dixièmes de liesse
populaire, le quotidien reprend le dessus. La droite déconfite
pense retrouver le confort de l’opposition et, pour une partie
d’entre elle, trouve l’audacieux courage, après coup, de
critiquer les choix droitiers et populistes de la campagne. 
Pendant ce temps-là, un premier gouvernement provisoire
est nommé avec les moyens du bord en attendant les
élections législatives. Le Président élu enchaîne les rencon-
tres internationales pour enfin se faire connaître de ses
homologues étrangers. Il ose passer le cap de la “normalité”
et prône alors l’art de la “simplicité” dans la gouvernance.
Ce sera par exemple l’occasion pour lui d’aller à Bruxelles en
train et d’en revenir en voiture. La France applaudit. 
Mais il s’avère qu’il n’est pas si normal que ça pour un
Président puisqu’il n’est pas marié. Stupeur des deux
côtés des rives de la Seine. La question du statut de la
“première concubine” sera l’occasion pour de nombreux
observateurs de la vie politique, toujours à la pointe de
l’investigation, de se faire payer moult papiers à l’analyse
virtuose et fondamentale.

Et sinon, il pleut.















JUIN 2012

Ce n’est pas un Président qui a été élu, mais un globe-trotter.
François Hollande franchit pendant ces premières semaines
la frontière plus de fois qu’en 57 ans d’existence.
La campagne pour les législatives bat son plein et le FN se
pose en arbitre des élections. La guéguerre des clans se fait
jour au sein de l’UMP, dont une partie des candidats,
entraînée par la meneuse de revue Nadine Morano, se met
à flirter au grand jour avec les idées extrêmes pour emballer
l’électorat frontiste.
De son côté, bonne camarade, Martine Aubry ne rate
aucune occasion de taquiner ses amis de l’exécutif et de leur
rappeler les vieilles promesses d’il y a un mois.
Ministre de l’industrie de la Saône-et-Loire, Arnaud
Montebourg signe son premier fait d’arme avec l’implan-
tation d’Amazon dans son fief, permettant de créer des
centaines d’emplois subventionnés sur le dos du fisc et des
librairies indépendantes.
L’événement politique du mois est cependant “l’affaire du
tweet” portant sur la place publique l’antagonisme
Trierweiler-Royal. La gauche sort naturellement victorieuse
des législatives. Un nouveau gouvernement est nommé. Fin
d’un suspense insoutenable. 

Et sinon, il pleut.












































